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RÉGLEMENTATION

Les nouvelles mesures arboricoles
du Plan phytosanitaire vaudois 2024
Pulvérisateurs
à flux tangentiel,
soutien à la confusion
des ravageurs en
recrudescence, bande
non fauchée… Tour
d’horizon des nouvelles
mesures concernant
la production fruitière
pour 2024.

Deux évolutions du Plan
phytosanitaire vaudois

concernent la production frui-
tière au niveau des aides à l’in-
vestissement.

Pour le désherbage méca-
nique, depuis 2024, les exploi-
tations pourront bénéficier
d’une aide pour l’achat d’un
deuxième outil ou machine
remplissant les exigences de-
puis le début du Plan phytosa-
nitaire vaudois.

Il est à noter que l’aide at-
tribuée pour les pulvérisa-
teurs à flux tangentiel est
ouverte aux exploitations ar-
boricoles depuis le 1er janvier
2024. Cette mesure vaudoise
est complémentaire à l’aide fé-
dérale octroyée pour les tech-
niques d’application précises.
Le financement vaudois est de
25% du coût de la machine et
s’élève àmaximum 6000 fr. (ou
10000 fr. avec capteur de végé-
tation). Une seulemachine par
exploitation peut être prise en
compte par le Plan phytosani-
taire vaudois.

Inscriptions
à la parcelle
Des évolutions touchent

également desmesures à sous-
crire à la parcelle, avec trois
nouvellesmesures concernant
l’arboriculture.
• La mesure 15 soutient

l’utilisation d’un dispositif
de confusion contre les rava-
geurs recrudescents. Un sou-
tien à l’utilisation de la confu-
sion pour les ravageurs en
recrudescence dans les ver-
gers (carpo des prunes, petite
tordeuse, TOP, capua, zeuzère).
On souligne qu’il est impor-
tant de bien conserver les fac-
tures d’achat pour le contrôle.
Contribution: 100 fr. par rava-
geur, maximum 300 francs.
• La mesure 17 soutient le

maintien d’une bande non fau-
chée dans l’interligne des ver-
gers, jusqu’au 15 juin. L’objectif
de cette mesure est de favori-
ser le développement des au-
xiliaires au verger. L’exploitant
s’engage à réaliser au maxi-
mum deux traitements insec-
ticides jusqu’à cette date afin
de limiter le contact sur cette
bande non fauchée. Contribu-
tion: 200 francs/hectare.
• Lamesure 14 permet l’ap-

plication d’un seul herbicide
sous le rang par an, en bande,
avec un produit ciblant les re-
jets. Cette mesure, non cumu-
lable avec la contribution fédé-
rale, permet de réduire l’usage
des herbicides tout en main-

tenant une application mini-
male pour permettre la ges-
tion des rejets. Contribution:
200 francs/hectare.

Pour les fraises et fram-
boises sous abri, la mesure
18 «utilisation d’auxiliaires en
culture de petits fruits sous
abri» a été détaillée dans l’ar-
ticle de la branchemaraîchage
de la semaine passée. Vous y
retrouverez la liste des orga-
nismes auxiliaires éligibles.

Mesures maintenues
telles quelles
Deuxmesures restent cons-

tantes. Les places de lavage et
remplissages mobiles et les
systèmes mobiles de traite-
ment de l’eau continuent d’être
soutenus sur toutes les exploi-
tations PER pour la deuxième
année. De même, la mesure de
substitution des fongicides et
insecticides de synthèse dès
la fin des contaminations pri-
maires de tavelure reste in-
changée. Vous constaterez le
retrait du Plan phytosanitaire
vaudois de la mesure concer-
nant la prise en charge des fi-
lets anti-insecte et bâches an-
tipluie. Ces infrastructures
seront dorénavant soutenues
par les améliorations fon-
cières. Les informations à ce
sujet seront diffusées dans la
newsletter de l’Union fruitière
lémanique (Ufl) qui paraîtra le
vendredi 3 novembre.

CLAIRE LEGRAND, UFL

La bande non fauchée peut être composée d’enherbement spontané, ou comme ici,
semée en bande fleurie. UFL

ACTUALITÉS FOURRAGÈRES

Des mélanges fourragers résistants
à la sécheresse en montagne
Neuf nouveaux
mélanges ont été créés
afin d’évaluer
le meilleur compromis
entre productivité
et résistance
à la sécheresse.

La fréquence et l’intensité
des sécheresses estivales

augmentent en lien avec les
changements climatiques. En
zone demontagne, où la saison
de végétation est plus courte,
les rendements et la qualité du
fourrage issus des prairies sont
de plus enplus réduits pendant
les étés secs.

Le projet DryMount (2023-
2027) de la station d’essai
Agriculture de montagne et
d’Alpage en partenariat entre
Agroscope et cinq Cantons
(BE, GR, TI, UR et VS) vise à
tester de nouveaux mélanges
fourragers mieux adaptés à la
sécheresse.

Conception
des mélanges
Neuf nouveaux mélanges

ont été créés afin d’évaluer le
meilleur compromis entre pro-
ductivité et résistance à la sé-
cheresse. En effet, le but est
d’obtenir des mélanges résis-
tants à la sécheresse et qui as-
surent un bon rendement ainsi
qu’une bonne qualité fourra-
gère lorsque les conditions de
précipitations sont optimales
pour la croissance de l’herbe.

Lesmélanges sont basés sur la
dominanced’uneespèceprinci-
pale plutôt productive (dactyle,
vulpin des prés ou les deux) et
sur la proportion (0, 15 ou 30%)
d’espèces considérées comme
résistantes à la sécheresse in-
cluant la fétuque rouge, le plan-
tain lancéolé, l’agrostide com-
mune et le lotier corniculé. Ils
sont complétés par d’autres es-
pèces communesdesmélanges
standards.

Lesmélanges ont été semés
sur cinq sites entre mai et juin
2023, le long d’un gradient de
précipitation (850 à 1600 mm).

Premiers résultats
Une première récolte a pu

être réalisée sur quatre des
cinq sites entre août et sep-
tembre. Au cours de cette
année, marquée par des sé-
cheresses et des vagues de
chaleur estivales intenses, les

résultats de ces premières ré-
coltes indiquent que le rende-
ment fourrager est plus élevé
dans les mélanges contenant
15 et 30%d’espèces résistantes
à la sécheresse, pouvant aller
respectivement jusqu’à 25% et
44% de fourrage en plus par
rapport auxmélanges sans es-
pèces résistantes à la séche-
resse. Ces premiers chiffres
sont encourageants sachant
qu’ils ont été obtenus durant
la première année suivant le
semis.

Suite du projet
Afin de mieux comprendre

la résistance de ces mélanges
au manque d’eau, une simula-
tion de sécheresse sera mise
en place sur le site expérimen-
tal du canton de Berne pen-
dant les étés 2024 et 2025 et
le suivi des mélanges sur les
autres sites permettra d’éva-
luer leur évolution en fonction
des conditions climatiques.
La composition botanique,
la qualité fourragère des mé-
langes ainsi que les traits fonc-
tionnels foliaires et racinaires
des différentes espèces seront
également évalués. Ces ana-
lyses aideront à identifier les
mécanismes agroécologiques
impliqués dans la résistance
de ces mélanges à la séche-
resse.

EMILIE ROINEL

ET PIERRE MARIOTTE,

SYSTÈMES PASTORAUX,

AGROSCOPE

Mélange fourrager incluant 30% d’espèces considérées
comme résistantes à la sécheresse. PIERRE MARIOTTE, AGROSCOPE

4e semaine du 16 au 22 octobre 2023

Usine d’Aarberg
(début de la campagne:
7.10)
Betteraves
conventionnelles

Jusqu’ici

Route
(t)

39300

Rail
(t)

37700

Total
(t)

77000

Sucre
(moyenne

%)

15,3

Tare totale
(moyenne

%)

5,4

Semaine actuelle 30200 34200 64400 15,5 6,5

Total 69500 71900 141400 15,4 5,9

Usine de Frauenfeld
(début de la campagne:
22.9)
Betteraves
conventionnelles

Jusqu’ici 37800 18400 56200 16,9 5,7

Semaine actuelle 45400 19900 65300 16,7
CH 16,6

6,4
CH 6,5

Total 83200 38300 121500 16,8 6,1

Total Sucre
Suisse SA conv. 152700 110200 262900 16,1 6,0

BETTERAVES

La pluie stimule la croissance
mais aussi la tare totale
Avec les précipitations
de ces derniers jours,
la tare totale a passé
à près de 6,5%.

La semaine dernière, la cam-
pagne s’est déroulée sans

accroc sur les deux sites. Les
betteraves sont transformées à
unbon rythme et les livraisons
se déroulent commeprévu, sur
la route et par le rail. Seul un
incident mineur est survenu à
Aarberg samedi matin quand
un camion en panne a bloqué
l’accès à la fabrique. Mais le
problème a pu être résolu ra-
pidement.

Les teneurs en sucre n’ont
que très peu varié par rap-
port à la semaine précé-
dente. A part le sucre, les dif-
férences entre l’est et l’ouest
du pays sont aussi marquées

pour d’autres composants. A
Frauenfeld, la teneur en azote
alpha-aminéest enmoyennede
1,35mmol/100 g alors qu’à Aar-
berg, elle est de 1,78 mmol/
100 g. Par conséquent, le taux
d’extraction est presque de 2%
plus élevé à Frauenfeld.

Avec les précipitations de
ces derniers jours, la tare to-
tale a passé à près de 6,5%. Si
la période sèche qui a prévalu
depuis la fin septembre a eu
des répercussions favorables
sur les conditions de récolte et
les résidus terreux, elle a éga-
lement freiné la croissance des
betteraves.

Les résultats enregistrés
jusqu’ici sont le reflet des im-
portants écarts de rendement
entre régions et entre par-
celles. Ils ne correspondent
pas tout à fait aux espérances.

SUCRE SUISSE


